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UN NOUVEAU SYSTÈME

DE BOITES AUX LETTRES

POUR

IMMEUBLES LOCATIFS

J.-J. HONEGGER, ARCH.

K.-K. PERLSÉ. COLLAB.

Vi-contre : Vue des boîtes aux lettres. En bas à

droite ; une boîte ouverte.

Elévation, plan et profil des boîtes aux lettres, avec

dispositif d'ouverture.
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QUELQUES APPAREILS
D'ÉCLAIRAGE ITALIENS

Lustre en laiton pour lumière
directe et indirecte. Réflecteurs
orientables avec bordures de cristal.

Lampe en laiton. Base et tige
laquées blanc, bras dorés. Les abat-
jour se font en plusieurs coloris.

K
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Lustre en laiton, en partie laqué blanc. Lumière directe et indirecte.
Créations StUnovo, Milan.



UN NOUVEAU SYSTÈME DE BOITES AUX LETTRES

D«'epuis longtemps, les halls d'immeubles locatifs
ont perdu ce caractère ^accueil qu'on serait en droit
de leur demander. Et même, l'ont-ils jamais eu

On a essayé, je le sais bien, de leur donner quelque
somptuosité, au début du siècle, en les ornant de

fausses marbreries bien vite défraîchies, parfois même
de décorations sculptées et peintes qui, après deux

ou trois dizaines d'années, ne valent même plus le

souci que se donne la concierge pour en ôter la poussière

; dans les beaux quartiers, on n'a même pas
reculé devant la pose d'authentiques tapis dont l'épaisseur

et le confort, d'ailleurs, diminuent au fur et à

mesure que l'on s'élève dans l'immeuble, pour devenir

carpettes à partir du deuxième étage et pour disparaître

complètement depuis le quatrième. L'entrée
d'un immeuble, pourtant, doit être quelque chose de

complètement différent d'un palais de la Renaissance,

fût-il plus beau et riche que nature : c'est là que les

allées et venues des locataires et de leurs visiteurs
créent une joyeuse animation, c'est là que s'engagent
des conversations (parfois longues), que se nouent des

amitiés (parfois courtes), bref, c'est un peu le centre
de gravité, si l'on peut dire, de la maison. Il semblerait
donc que les propriétaires soucieux du bonheur de

leurs clients (comme ils le sont tous), auraient intérêt
à rendre ces entrées d'immeubles aussi hospitalières

que possible. Malheureusement, en général, toute la
surface disponible sur les murs est encombrée de

plusieurs rangées de boîtes aux lettres, dont les plus hautes

sont inaccessibles aux locataires et aux facteurs
normalement constitués, dont les plus basses ne sont
visibles que grâce à une gymnastique ridicule, et d'où
toute qualité esthétique et décorative est froidement
exclue. On reconnaîtra qu'on pourrait s'attendre à

mieux.

L'architecte qui a conçu et qui a fait construire les

boîtes aux lettres que nous présentons ci-contre, a eu

l'excellente idée de les enfoncer dans la profondeur
du mur, ce qui les rend beaucoup moins encombrantes.
Si l'on considère un immeuble de huit étages, par
exemple, ce serait une surface d'au moins 2,50 m2

qu'il faudrait consacrer aux boîtes aux lettres, soit

un grand rectangle de 3 m. 50 de long sur 90 cm. de

haut environ : encore s'agit-il, dans notre calcul, de

petites boîtes aux lettres qui n'ont pas la possibilité
de contenir une revue, par exemple, ce qui oblige le

facteur à la porter lui-même chez le locataire. Avec
la disposition nouvelle, le même nombre de boîtes aux
lettres n'occupe plus que 1,40 m2 soit un rectangle
de 90 cm. sur 1 m. 65. On en voit l'avantage, ou plutôt
les avantages, puisque, par surcroît, la boîte elle-même

est beaucoup plus spacieuse, puisqu'on y glisse, et

sans dégâts, revues de grandes dimensions, cartes de

visite, journaux, et puisque le contenu ne vous tombe

pas dessus d'abord et, par terre ensuite, quand vous
l'ouvrez. Le fond de la boîte est en pente : les lettres,
après y avoir été introduites, retombent automatiquement

contre un verre dépoli, qui vous indique ainsi,
et avec discrétion, si quelque correspondance vaut la

peine qu'on ouvre cette boîte à surprises toujours bien
fournie en désagréments (facture du téléphone, par
exemple) ou en plaisirs divers (carte postale d'amis

lointains, annonces de mariages ou de naissances, etc.).
Nul risque de vol ou de perte, solidité et simplicité
de conception et, surtout, réduction de ces tristes
surfaces métalliques qui donnent trop souvent un aspect
rébarbatif à des halls d'immeubles qui, pour remplir
leur véritable fonction, devraient, au contraire, donner

prétexte aux trouvailles des architectes et des décorateurs.

PROPOS D ÉCLAIRAGE
Mlous nous sommes toujours contentés, pour éclairer

nos vies familiales, de ces énormes lustres qui vous

jetaient dans la figure, quand vous entriez dans une

pièce, leurs sinistres festons de bronze, leurs abat-jour
fatigués, leur albâtre au rabais, leurs verroteries
désuètes et poussiéreuses. Heureux encore si, un beau

jour, ils ne vous tombaient pas sur la tête. Il est un

peu effrayant de penser avec quels raffinements la

génération 1880-1920, à peu près, pratiquait l'art de

se compliquer la vie. Voilà des gens entre les mains
de qui on mettait un merveilleux moyen d'abandonner
enfin leurs lumignons et leurs chandelles : ils n'ont
pas eu de souci plus pressant que de copier les formes
de leurs nouveaux appareils sur celles des porte-bougies
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